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annonces •% insertions 
nues,  pour   tons   le» 

de Paris, 
ce   et 

km U U DIKCTMH Mi JWlMAL 
Ne pat adretttr le* lettre» en reprisse 

aux aononoes M» Dtrectnf*** ^Î^T^}' 
utait bien aux in:" ' 

JOURNAL   HB   HOUBAIX,    (Ajmpnçp 
n» ) .D« latorte, la correoponWancs est 
remise  ou réexpédiée fermée   *  Vint*- 

IJS Dinetton, n'ouvrau* pas leslettres 
admsssées A des itiales, ne peat répon- 
dre des timbrée-postes au documents 
quelconques qui B*y trotiTant joiata. 

Pour toute annonce portant la men- 
tion : Prendre l'adresse ou bureau du 
tournai il est indispensable en deann- 
dant cette adresse d indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements est fer- 
mé te dimanche, à midi. 

Les annonces, reelaotsa ets., saut re- 
çues : le édition p araissan t le ms.Ua : la 
veille, jusqu'à six heures 4a soir; le 
dimanche, jusqu'à onze heures do ma- 
tin, pour le journal paraissant le lundi. 
2» édition paraissant la soir : le même 
jour, jusqu à midi; pour la journal pa- 
raissant le dimanche, la veille jusqu'à 
six ne ires du soir. 3» Bulletin met Lai- 
net, le même jour, jusqu'à midi. (Ce 
journal ne parait pas Isa dimanches et 
jours de fête). 

mu gui 
A VENDRE 

Etude de M«   HOLZEL,   notaire 
à H esdin (Pas-de-Calais). 

A VENDRE AMIABLEMENT 
125 HECTARES 

BE BELLES 

EN PLUSIEURS PIÈCES 
dans les arrondissements de Mon- 
treuil et Saint-Pol. 25862 

SAULTAIN 
près   Yalencieaaes   (Nord) 

VASTE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant : 

DISTILLERIE 
Ancienne fabrique de sacre 

Maison de Ferxxie 

Haisons d'habitation avec jardins 
et  nombreuses dépendances 

A VENDRE 
En l'étude de M» Auguste LE- 

FEBVRE, notaire à Yaleneietmes, 
le SAMEDI 14 MARS 1891, à 
onze heures du matin. 

Cette propriété, csmpeséè d'une 
distillerie, d'une ancienne fabri- 
que de sucre, d'une maison de 
ferme, de maisens d'habitation, 
cours et jardins, terres et prairies, 
etc., d'une superficie totale de 
cinq hectares soixante-deux ares 
quatre-vingt-six centiares (S h. 
62 a. 86 c), est reliée au chemin 
de Fer* de Valenciennes à Dou- 
zies Maubeage, à proximité des 
charbonnages les plus importants 
et au centre d'une nombreuse po- 
pulation ouvrière. 

Mise-à-prix totale :   85,000 ir. 
S'adresser, à V aies denses .- 
1« A M« LEFEBVRE, notaire ; 
2» A Mes MEURS et MARBO- 

TIN, avoués ; 
Et 3° à Me BOUTRY, avoué 

poursuivant la vente» rue Capron, 

Pour extrait. 
25852        (Signéj : A. BOUTRY. 

VENTE PUBLIQUE 
d'une 

TEINTURERIE 
A VAPEUR 

à Renaix (Belgique) 
Le notaire SAEY, à Renaix, 

vendra publiquement, mercredi 
Il mars 1891, àj3 heures de .-éle- 
vée au Café Bismarck, Grand' 
Place, à Renaix : 

Un établissement industriel 
situé à Renaix, rue de la Croix, 
contenant en superficie, 10 ares 
et comprenant maison d'habita- 
tion,jardin et teinturerie k vapeur 
avec tont le matériel industriel. 
Entrée en jouissance immédiate 

On peut visiter la maison tons 
les jours. «5783 

m*mmjm**'fâsm découverte du D* M 
A 

louer, 
à personnes tranquilles, trois bel- 
les chambres garnies, nouvelle- 
ment meublées, dans maison 
bourgeoise, rue St-Georges. En- 
trée particulière. Prendra)'adresse 
au bureau du journal. 25S58 

Vcites  éîwrsfcs 
m 1 WA A vendre   Un  iixèelient 
f1A11V piano nsir. — S'adresser 
47, rue des Champs, à Ronbaix. 

25884 

8'EMPLOi 

1 HflllMÂlllfi macien demande 
à -reprendre pharmacie, à Reu- 
baix ou daas les environs. —Ré- 
ponse au bureau du jour nal,-*ux 
initiales P. O. 25885d 

Associé on Commanditaire 
est demandé pour donner plus 
d'extension à ua cemmeree réali- 
sant de grands bénéfices. — Pour 
renseignements, écrire aux initia- 
les A. X. 25818 

ROBES IT 0BRHGTWN8 
Une jeune fille de bonne'fa- 

mille, 18 ans, orpheline, connais- 
sant la partie, désire emploi dans 
une maison et y être nourri et 
et legée. — Réponse écrite an 
bureau du journal, aux lettres 
L. D. 25847 

EMPLOI Un homme d'une "tren- 
taine d'Années bien 

instruit, avant belle écriture,' au 
courant d'e la comptabilité de- 
mande emploi. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 25?09 

m vonniBRîsr™ s 
enfants, voudrait s'entendre avec 
plusieurs fabricants pour con- 
duire le charbon dans les usines. 
Ecrire au bureau du journal sous 
les initiales C. K. 25869 

VUDT ATQ 0n on*re des emplois 
JuiVll LUlij avantageux et stables 
S des hommes privés d'un bras 
ou d'une moira,mais actifs, sobres 
et bien portants, et sachant lire 
et écrire. Les meilleurs certificats 
sont exigés. Il n'est pas nécessai- 
re d'habiter Roubaix. Ecrire au 
bureau du journal aux initiales 
O. D.M. 4. 25875 

4VIS DIVEB u 

DESCJJlEMMt 
Fabrique d'Appareils 

KN STTLB ANCIEN 

CONRERIE ARTISTIQUE 
NICKELAGE 

»K  ÎOUTES PIÈCES 

en cuivre en fonte et en fer 
S'adresser rue de Tourcoing, 74 bis 

ROUBAIX 25168; 

MM. les Actionnaires : sent 
convoqués la lundi 23 mars 1891, 
à ï Hôtel de VEurope, à Lille : 

lo A 2 heures de relevée, en 
assemblée générale extraordi- 
naire. 

ORDRB DU JOUR : 

Modification de l'article 13 des 
statuts. 

(Nmmbre d" actionnaires de- 
vant composer les assemblées 
géjtéraies). 

2<> A 2 heures 1 \2, en assemblée 
générale annuelle ordinaire. 

ORDRJS DU JOUR : 

v , C§mp te-rendu par, le Gérant 
des opérations île l'exercice 1890; 

Rapport du Conseil de surveil- 
lance; 

Approbation des comptas ; 
Mise aux voix des conclusions 

du Gérant; 
Fixatien «u dividende ; 
Nomination de membres da 

Conseil de surveillance. 

Las possesseurs d'an moins dix 
actions peuvent seuls assister aux 
assemblées; les titres devront être 
déposés au siège social, 38, rue 
de Cambrai, à Lille, le 50 mars 
au plus tord. 25879 

Fabrique de DENTS dTNGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
en   Cormier   et   Charme 

Mnvti du tari f sur demande 
BATIS, POULIES 

et Cylindres en Bois pour Usines 
USIBHB A  TAPEUR 

PERROTTE 
■ 0DELEUR-BÉCANIC1EH 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie,    la    meunerie,    les 
ponts   et  charpentes   en fer,  la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens peur 
démonstration et prise de bre- 
vets. 

73,   Rue   Saint-Manr,   73 
25189 

OPÉRATIONS DE BOURSE 
Remboursement des pertes subies 

ACHAT ET VENTE 

de toutes valeurs dépréciées ou non 
A TERME & AU COMPTANT 

« Les fonds versés sont garan- 
tis par titres du CréditF'oii- 
cier de France ou autres va- 
leurs de premier ordre,  o 

Bourse Elémentaire, 12, rue 
Joquelet, Paris. 25668 

TRAVAUX A L'AIGUILLE 
Leçons particulières de couture, 

remmaillage, point de tulle, tapis- 
serie, dentelle renaissance, bro- 
derie, crochet, etc., et ea général, 
tant ce qui eoneerne les travaux 
manuels. 

M— L. VERDONCK 
f 6, ru* de VIndustrie, Roubaix 

BRODERIE 4 CROCHET à façon 
 25502 

BSTTHS NWi-RÏCOSNÎES 
Le nommé François DUP1K.E, 

easaretier, demeurant à Tour- 
coing, a le regret de prévenir 
le public, qu'à partir de ce 
jour, il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter ea 
femme, Joséphine DES PATURES 

25886d 

rHOWSMPHIE D'ART 
TTX. 

47, Rue dm Général Ckanzy 

SPÉCIALITÉ D'AGRANDISSEMENTS 
Inaltérables   au  Charbon   -- 

k TENDRE UNE MAISON 
k asage de fermier, avec terrain 
y attenant de 3,843 m. c. 23 (en 
labour, situé hameau du Paradis, 
à Wattrelos. — S'adresser chez 
M. 6. Vasseur, architecte, rue 
Keweommeu, à Roubaix.    25866 

WILSON BROTHERS (LIMITED) 
USINES i5SKrs^iiS:)!

i-^«^r' 
INVENTEURS ET FABRICANTS 

des BLINDAGES en acier étamé et en ciivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du procédé  breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMMLLÉES IMPERMÉABLES 
1 L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉMAILLÉES sont très appréciées de tous 
les filateurs et retord eurs de coton et de lia qui trouvent grand 
avantage à les substituer aux bobines en carton. Elles présentent 
une surface dure et lisse, d'un beau noir, et effrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont pas de durée. 

AOEINTTS   : 

T.-E. WILSON & GLYM1, 40, rue Faiiherbe, Lille 
25620 

X.«, lotion du IV Nsël est la seule qui, sans être de la tein- 
ture, empêche les cheveux et la barbe de blanchir, en arrête instan- 
tanément la chute, rend les cheveux huSsuuemnjan et souples 
et no lentoae ancan déeàt poissant les cherenx. 

SUCCÈS GARANTI 
Exiger le nom «In »r Noël aar cbaqne boite. 

Se trouve chez M. PRÉVOST, coiffeur, rue de Lannoy, 124, et 
pour le grorer'Sétail, chez M. L."HAVET, rue dès-Lignes; 1,* a Rou- 
baix. A U même adresse parfumeries, cheveux et outillages pour 
Coiffeurs. '22449 

TOUT ROUBAIX COURT VISITER 

LES BAIERIES SAMT-6E8ftfif$ 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, RÔUBAIX 

Mai son f «n dé» en 1833 
QUI VIENT DE METTBB BN VBNTK 

Il NOUVEAU 110IX D ARTICLES SUPERBES 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

LI TOCT A DES CONDITIONS EXCMEMRNT RlftHTSS 
ENTRÉE   LIBRE           422105 

Iaïtit.ties aWlR-MOMEHIlIM, 2, ne Uwmi (Panthéon), Paris 

BACCALAURÉATS 
INTERNAT.   —    DEMI-PENSION.    —I   EXTERNAT. 
Depuis le l«r octobre 1884 :-435 élèves reçus, dont 95 mentions. 

Envoi f° du prospectus et des noms etadressesdes élèves reçus. Cours 
spéciaux pr chaque session.Classes élémentaires pr les élèvesen retard. 
DDrDIBITinii *ox écoles d'agriculture, vétérinaires, à la n»éda-<Jt_|» VO 
rltlr sunuel IIUH eine et à la pharmacie nuUtaires «ta l'Ecole de O    U I n 

MAISON ALICI SAM AIN & C'E 
16, RUE HATIOMALI,pris ImQtmnde-Plmm. 

A LILLE 

Spécialité de Lingerie fine,—TrteoStanx et Layettes 
DENTELLES POUR CORBEILLES DE «ARI1GE 

COSTUMES D'ENFANTS — MAISON DE CONFIANCE 
GRAND RABMS SIR TQI8 CES ARTICLE» B'HiVER_ 

COMPAGNIE Dli uAZ DE ROUBAIX 
pour l'Éclairage, le Chauffage et la Force Motrice 

DESCLÉE FRÈRES & C 
La Compagnie du Gaz de Roubaix fournira, aux personnes habitant 

sur le parcours de ses canalisations et qui contracteront un abon- 
nement d'un an, des installations complètes pour l'Eclairage et le 
Chauffage par le gaz dans les conditions suivantes : 

Installation complète de 5 becs : prix de location fr. 1.40 par mois. 
Installation complète de 4 becs: prix de location fr. 1.20 par mois. 
Installation complète de 3 becs : prix da location fr. 1.00 par mois. 
Voir la circulaire spéciale de la Compagnie du Gaz pour la nomen- 

clature des appareils qui sont placés dans chacun de ces trois cas. 
Toute personne désirant avoir une pose en location devra déposer 

à l'Usine à Gaz, en même temps que sa demande, une garantie de 
cinq francs par bec, somme qui lui sera rendue lors de l'achat ou 
de la cessation de la location. La main-d'œuvre de toute modification 
demandée par l'abonné, une fois l'insta^ation faite, sera toujours à 
sa charge. Il supportera également la dépréciation des appareils 
d'éclairage, s'il en désirs le remplacement. 

Toute installation de tuyautagepourra être mise en location pourvu 
que la longueur des tuyaux ne dépasse pas cent mètres, cette condi- 
tion sera soumise aux conditions suivantes: 

a Le client devra payer au comptant la main-d'œuvre du montage 
ainsi que l'introduction. 

» Le tuyautage sera soumis à un droit de location de 10 0/0 par an. 
» Le compteur sera loué au   prix   ordinaire   de   la  Compagnie.» 
Les appareils dont le dessin se trouve reproduit au dos de la cir- 

culaire spéciale dont il est parlé ci-dessus seront mis en location 
moyennant 10 0/0 par an, les autres appareils pour l'éclairage ei 
pour le  chauffage par le gaz seront loués à 24 0/0 par an. 

Le prix de la location pour la première année est payable d'avance, 
il sera perçu aussitôt lea appareils posés. 

Si, à une époque quelconque, le client voulait se rendre acquéreur 
des tuyaux et appareils posés en location, il lui serait remboursé : 
la moitié du prix des locations payées à raison de 10 0/0, les 3/4 
de celles payées à 24 0/0 et le cautionnement de 5 francs par bec 
perçu lors de la demande. 

Toutes les demandes d'installations quelconques, en location, 
doivent être reconnues et autorisées par le propriétaire de l'immeu- 
ble, avant leur   exécution,   et ce, sans aucune restriction. 

Toute installation de gaz demandée sera considérée comme achetée 
ferme, à moins que le client né déclare formellement lors de la eom- 
mande, qu'il a l'intention de la prendre en location. 25781 

Maison spéciale pour Fomtreprise générale j 
BES 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TRANSPORTS FUNEBRES 

CODRTOT OTTTEBHOVE 
64-66, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES AVEC LUMINAIRES I1PUIS10 FRANCS 
CÛRBILLABDS depuis 1 5 fr. 

NOTA. — La Maison informe les familles qu'elle se charge, ' 
■ans déplaceiiiesmt aucun peurelleN, de  la dé-.; 
claration du décès à la Mairie,  de la  cérémonie   religieuse,] 
de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, dos exhuma- 

, tiens,du transport des corps en France et à l'Etranger. Pour j 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- 
visoires pour le dépôt des corps. Sur demande,'on-se rend à j 
domicile.      ... 

La Maison, -dont l'existence  remonte à vingt ans, possède i 
une  organisation   très  complète et unique dans la région,] 
pour tout ce qui concerne les cérémonies  funéraires ; elle a 
desoorrespendaets daas tons les pays. ■25371'! 

 Expowttlon Inlvorwlle Pari» 188», MfePAlLX.K B'OK * 

POMPES CENTRIFUBES L. DUMONT 
LILLE, 100, raedlsly, PARIS, 55,me Sedaine 

FOUR MANUFACTURES EN  GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifiée par 8,000  applications 

LOCATION   DE   MACHINES   ET  POMPES 
IÎUTVOI FRANCO DU CATALOGUE. 2228 

f ta rouait é/tg»nte par excellence, 
■ Adhérente, Invisible, HrDiéniqm. 

Sarah Bernhardt i^J^lzzzz 
25720 

BONBON B.HERSON 
contre la. Toi 

- BRAHDS MA6ASIHS DO 

Printemps 
NOUVEAUTÉS 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général illustré 
renfermant toutes les modes 
nouvelles pour la SAISON 
d'Été, sur demande affranchie 
adressée à 

MM JULES JALUZ0T*C,f 

PARIS 
sontég-aiement envoyés franco, 

les échantillons de tous les tissus 
composant les immenses assor- 
timents, mais bien spécifier les 
genres et prix. 
Expédition! FRANCO i pirtir ai 35 Iruu 

C" W m BE MMIÏ 
pour l'éclairage 

lE CHaUFfAGf & LA FORCE MTR C> 
Sulfa,t;e d'anmoniaque 

pour engrais, garanii conte- 
nant 20 à 34 o/o d'azote, 
38IV. les400 kilos jusqu'à 1,000 
kil. et 30 fr. les 100 kilos, au- 
dessus de 1,000 kilos. Paiement 
comptant. 

Cendres de coke très fines 
pour la fabrication du mortier et 
pour allées de jardins,*0 cent. 
l'hectolitre pris k l'usine. 

S'adresser à i usine, rue de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'asine à gaz, k Croix. 22428 

BONBON R.HERSON 
contre l'Inftnenasn 

BONBON R.HERSON 
contre la Rougeole et In 

Scarlanne 

AVIS 

CHARBONS 
de toutes provenances 

1.1 nonr cent au-dessous du cours 
Bruay pour boulangeries. 
Tout venant et criblés pour 

foyers domestiques ou ménages. 
Industriel, pour usines, etc. 
S'adresser rue Turgot 114 et rue 

Meyerbeer, 1. 24368 

nrrnmo à provisions, porte- 

CORDEUIJàUIM S& 
et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83, Faubourg du 

Tenple, Paris. 23626 

BONBON R.HERSON 
centre les Fluxions 

de poitrine 

BONBON R.HERSON 
Pectoral et FébriCnare 

BONBON R.HERSON 
4 fr. 25 

dans toutes les Pharmacies 

BONBON R.HERSON 
Dépôts généraux : JLeclercq, 

Grande-Place, Lille; Belara, 
Reubaix; IPrnvost, Tourcoing. 

25287 

us. 

SAIITAL.M1BY 
«■euuuunuuauan * Paria 
Supprime Copalra, 

Onbebeet Injections, 
gmérit en 48 heures les 
écoulements. Très ei»- 
eaee dans les maladies 
de la vessie, il rend 
claires les urines les 
plus troubles. Cha-y^^. 
q«e capsule porte (fjffO 
en noir le nom.. ,\^~^S 
ssset 

y mi M H 
^4, Boulevard des Italiens, -4 

UE PLUS GRAND DES JOURNAUX FINANCJDBRS 
le mieux renseigné sur toutes les valeurs de Bourse, cotées et non 
cotées, est envoyée GRATUITEMENT à toute personne qui en 
fait la demande par lettre affranchie. 25432 -1524 

. ULYSSE BAURY   f 
Électricien - Mécanicien I 

Mois, RUE NAIN, ROUBAIX | 

■ LVH.ai.RE  ELECTRIQUE.   —   TÉLÉPHONES H 

i Sonneries  et Appareils Électriques en  tous genres | 
■ CONTACTS DE SÛRETÉ ■ 
Si ELÉPHONES A GRANDES  DISTANCES    ■ 

Renseignements p o nr installation d'intérêt privé       | 
■ Devis e-t Plans 25350—50378 ■ 

(FONDEE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Créances 
en vous  servant  pour  des renseignements  de la maison 

la plus ancienne en Europe. 
Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le » yu 

tènio Beunetts qui existe sans riva!. 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires} 
61 1x2, Fore street Moorgate, Londou, E.G. 

ayan    des  agents   et   des   correspondants  daas le  monde   e&tfe». 
Adresse télégraphiée : BENNETTS ASSOCIATION. LONDON 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15467 

de 
TONIQUE 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

Le Tonique le plus ênergiqugi 
que doivent 

employer les   Convalescents, 
tes Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

^v^'winn/^r. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAU1 
Composé des substance» 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la chaji\ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux 

Le vnv de vrAr. est l'heureuse association des médicaments les plus act 
pour combattre l'AnerUe, la Chlorose, la FbtlUsie. la Dyspepsie, les Guutritt. 
OsstnOcleu, la Diarrhée «.tonique, l'Age critique, nettoiement, les longue 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisé 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés.1 

AZYOX— Pkanwacie jr. TXA.ÏÏé,r%Mt Ots Itoxirbon, 141 — Z,*YON 

A Roubaix, pharmacie Deschods; à Tourcoing, pharmaeie Bruneau.        2327 

VITRAUX ' 'glacier 
Le fiei paritHe MHUéHI 4H VHr«i p*»U 

Betlt, Pns»aitns Illustré 
et tau» mmwttmamamf grmtuitt 

x.. RarreM, i», su* rsautaiina, NU 
T*T».I <wuwi jt TIIW.1 iwwasjsstj 

24598 

BOUTEILLES VIDES 
Oa est acheteur de bouteilles 

ayant contenu des eaux minérales. 
— Adresser les offres, avec prix, 
par lettre, à M; Hottiaux, au bu- 
reau du journal. 25218 

E. Se P. SEE 
I LLE 4 \ 

LAMPES à GâZ à double récupération 
Économie 7Q 0\0 

PRIX : DEPUIS 20 FRANCS 
ÎO.OOO l.ampe» veudars en 3 ans 

NOUVEA U RÊFMGÊRAN1 
pulvérisateur d'eau de condensation 

êCLAIRAGFëLECTRïQIE 
nouveau systenuc, à. arc renversé 

Transmissions de mouvemeut perfectioanées 

CHAUFFAGE, SÉCHOIRS, ÉTUYES 
Chambres fraîche a pour Filatures 

DllECTEll DMTPERFECTIOIË 

m 
delà faux ou sincères, que lui valaient les merveilles 

fête. 
Elle entraîna Germaine et Mme du Méal. 
Comme elle traversait le vestibule encore dans l'om- 

bre* elle se heurta k Bahaim Smg. 
Débordante de joie orgueilleuse, l'enfant se jeta 

daas les bras du vieillard. 
— Qh ! père I père ! — s'écria-t-elle, — vous êtes 

en magicien sans pareil 1 
Il I* Prit 4*°" seB Dras et lui bais* longuement  le 

^~ Ainsi, tn C? contente, petite Simonne ? Ainsi tu 
ne trouves rien a dire * notre fête ? 

— Je ae trouve qu'à vofflMtnnprer, mon oncle. 
— A m'admirer... seulement ] 
Elle l'enveloppa de son regard plein de filiales ten- 

dresses. ' s 
— Avais-je done besoin de cela pour TOUS aimerî 

— répondit-elle. 
Et, réservant à son tour une surprise au cœur dtt 

vieillard troublé : „    „ 
— C'est à moi, maintenant, — dît-elle, — «rentrer 

en scène. Vous saurez me dire  après  si je possède 
bien que vous l'art des métamorphoses. 

Comme il cherchait k la retenir, à l'interroger, elle 
un doigt sur sa bonche, 

— Chut 1 Soyez aussi sage que moi. Je n'ai point 
eborché avant l'heure S pénétrer vos secrets. 

Elle s'enfuit et courut dans sa chambre ae mettre 
aux main» de Parvâti. 

Le navràb contempla du seuil la salle du banquet 
improvisée, pleine du rire et des exclamations des 
eo avives. 

Douloureusement son front se plissa. Il proféra 
une parole amère. ,."    'j,,'^»»^- 
 Riez, vous autres,  réjouissez-vous.  Oubliez  que 

le suis votre hôte en ee mossentet eua^pour la pre* 
naière fois peut-être, le désespoir est devenu ' l'am- 
rihitrjon du plaisir. 

Il était dans l'ombra. Des tables encore chargées 
a* mets, nul ne pouvait distinguer «es traits ou même 

.«a silhouette. 
Çt Vniimsmsi slianrltépsr un souei unique, ne> Wl 

pas l'ombre de Kerval épaissir la sienne et décroître 
progressivement dans la direction de la pagode hin- 
doue, dont il avait condamné la porte depuis le j our, 
où il y avait conduit Mlle d'Illoy. 

Chacun de son côté, les deux hommes   éprouvaient 
le besoin de se recueillir.   • 

Il y avait un mois que Charles était revenu de la 
Corse. 

Sa première question à Simonne avait été pour lui 
demander : 

— Eh bien ? vous êtes-vous occupée de notre ma- 
riage ? A quand notre union f 

A cela la jeune fille avait répondu en riant : 
— Patience ? C'est le jour de la fête qui va avoir 

lieu que nous proclamerons nos fiançailles. 
Et ce jour de la fête était venu. Tout k l'heure, 

dans un instant, l'annonce officielle sera faite qui 
mettrait un sceau de plus à ce lien, devenu une 
chaîne, avant môme d'être sacré par la bénédiction 
nuptiale. 

Ah ! depuis dix mois, Kerval avait subi -toutes les 
souffrances et toutes les contraintes! Son énergie 
et sa force, il les avait dépensées a ae vaincre lui- 
même. 

Il n'y était point parvenu, hélas I 
Il avait revu Germaine à son retour, Germaine plus 

belle encore que par le passé, reposée, an quelque 
sorte, par cette fuite loin du lieu de son martyre, — 
Germaine dont il ignorait les sentiments et qui igno- 
rait aussi les siens. Et, héroïquement, il avait broyé 
son propre oepur; il avait marché sur sa souffrance. 
Meurtri, mais résolu à aller jusqu'au terme du sacri- 
fice, il en attendait le moment redouté. 

Mais voilà qu'à oette heure ce sacrifice lui semblait 
gnTWHH"^" trop dur qu'on immolât 

: 

ainsi son amour à la faveur d'une fête. Ces sons hanao- ■ Germaine l 
nieux, ees concerts, ces bruits de voix joyeuses, sette 
féerie  orientale,    cet    éblouissement et ce   vertige 
de tous 1* a sens, ss lui faisaient plus que l'effet d'une 
infernale vision, et de tout est accord   de merveilles 
il né*Téeevattvd'autr« nW^rmtion «ne selle d'un  «au- 
chemar monstrueux infligeante son âme la damnation 
des oettevte. «• »•*•    •    ■- •> 

»       -, ■ f 

' -a* ■ 

En vérité ! Est-ce que tout cela existait? Est-ce que 
tout cela était réel ? 

Il s'était isolé de la foule. Tapi derrière la muraille 
arrondie de la pagode, la tête entre ses mains 
le corps secoué de -frissons, il -ne se rendait 
plus compte de la fuite du temps, il ne s'apercevait 
même, pas que de lourdes larmes coulaient de ses 
yeux de vaillant qui, aaguères, regardaient la mort 
en face. 

Soudain, Use redressa. 
Ce qu'il venait de voir l'arrachait à la notion du 

présent. Ce n'était plus un épisode de la fête, un dé- 
tail de l'inoubliable soirée. C'était le fantôme de sa 
jeunesse et de ses premières aspirations émergeant 
des ténèbres delà nuit qni l'enveloppait, incantation 
imprévue au milieu de tous ces enchantements. 

À un mille de la côte, un grand vaisseau de guerre 

Il passait blanc et lumineux, -versent sa lumière 
de son propre, sein, n'accusant dans l'éclat de ses puis- 
sants foyers électriques. * 

Kerval en distinguait tous les détails, l'élrave oa- 
marde avec son formidable éperon, l'arrière actionné 
par l'hélice, les flancs munis de leurs réduits d'où 
s'allongeaient, formidables, les gueules des pièces de 
Î7 centimètres, l'énorme cheminée couronnée d'un 
panache noir, les-mâts, les vergues, les haubans «t 
les hunes, la passerelle sur laquelle, — était-ce une 
hallucination,—il'crut discerner une flore et mâle 
silhouette.   - ■      ■ -, 

— Le Redoutable i —séoria-t-ilmalgré lui, — le 
Redoutable aix j'ai, fait mes premières armes ;  le Re- 
doutable avec son nouveau commandant,   l'héroïque   goe« 
Pierriard, set nomme si grand qui m'a ouvert non 
soeur at qui l'aime, et qui vient sans douta me la 
prendre I II en est pi se titan a  que moi 1   Germaine I 

C'était somme le dernier coup porté à sa douleur, 
oette vision de ee qu'il aurait pu être, da «s qu'il ne 
serait plus jamais ! Et à pareille heure, en pareil 
moment, elle mettait à son agonie oomme l'humilia- 
tion d'une iasulte. 

11 avait parlé à haute voix, sans y prendre garde. 
Au-dessus de lui, il vit deux fenêtres éclairées. 11 y 

avait là  deux chambres, celle de Simonne, celle de 
Germaine. 
"lHôn'Dieut Si Tune ou l'autre, — si toutes les deux 

l'avaient entendu t 
Une angoisse le paralysa. Il eut une tentation for- 

midable, insensée, de franchir la muraille de briques, 
de se laisser tomber dans l'eau limpide qui gazouillait 
sur les galets, à trente pieds au-dessous de lui, — de 
s'évader honteusement de cette féte,de ces flanc ailles, 
de tout ee bonheur navrant, pour gagner ie vaisseau 
blanc qui s'éloignait vers la sud. 

Brusquement, les foyers électriques s'éteigni- 
rent, l'apparition s'effaça sur la surface de la mer té- 
nébreuse. 

Et, derrière lui, du milieu des murs de la villa,fusa 
uns gerbe d'harmonie trônant les rumeurs de la foule 
et le susurrement des voix baissées. 

Il ne pouvait plus rester là. On allait réclamer sa 
presenee. On le cherchait déjà peut-être. Que dirait- 
on s!il arrivait en retard 1 

Kerval rassembla toutes ses forées. Sa main passa 
fébrriemeat su r son front et sur ses yeux. Il secoua 
sa belle tête pllie et se dirigea vers les salons. 

Il n'arrivait point trop tard. 
C'était un ba l travesti, mais pour    lequel on  avait 
issé toute latitude aux initiés. L'habit noir et la 

robe décolletée, y étaient accueillis sur le mémo pied 
I que les deguisoments- et les costumes. D'siileurs cette 
réunion splendide ne comportait-elle pas un détail 
sérieux : l'annonce du prochain mariage de Mlle Si- 
monne d'Iiloy avee M. Charles Kerval, ancien lieute 
nast-de vaisseuu, l'intrépido explorateur dont s'enor 

ta la fois la FrsrMS, sa patrie, «t le mon- 
eedelaisusaniiut 

En fratrahissant le-ssail du grand salon. Kerval ne 
pnt en croire ses yeux. 

Comment donc Ranam-Sing S'Y ét»'*-;l r>«>a pour 
accomplir Ae t sis prodiges ?    " 

Tout au pan ds mur avait disparu, celui-là même 
qui terminait lo petit   seton   par une   marquise vi- 

ssdcr4e<gc prolongeait en 
risses commues,   qui   en 
les   eohmuades improvi- 

Asa place, u<   u 
jardh»n,niver1 
multipliaient indéfiniment 

sées, les arceaux reproduits, importés, des palais 
-merveilleux de Delhi et d'Agrah, les parois de mar- 
bre striées d'arabesques dont la mosaïque étinoelait 
oomme sous une profusion de pierres précieuses. 

Des torchères de bronze doré, hautes de trois mè- 
tres étaient surmontée de coupes où, daas une huile 
odorante, brûlaient des flammes aux couleurs fasci- 
nantes. Des lustres se balançaient sur les tètes et la 
clarté s'en épanchait comme s'épancha en pluie de 
feu un embrasement d'ineendie. Les divans et les 
sofas étaient vêtus de cachemire et de soie, et, tous 
les dix mètres pour combattre efficacement la chaleur 
croissante des salles, dos pankas accrochés aux pla- 
fonds jetaient leur vent rafraîchissant, agités par 
d'invisibles mains. 

Cette profusion de richesses, cette restitution de 
l'Inde vraie sur un rocher méditerranéen, achevait 
de confondre les yeux et les intelligences. 

On n'applaudissait plus, on murmurait, à voix 
basse, des « oh I » et des «ah t » étouffés. Et, plus 
éloquent encore, le silenoe disait les stupeurs et les 
admirations. 

Raham-Sing venait d'entrer dans le premier 
salon. 

Charles ne le reconnut pas tout d'abord. 
C'est qu'en effet le vieillard avait vonlu, pour la 

circonstance, revêtir une dernière fois les attributs 
de son antique splendeur. 

Un turban de soie blanche, mais d'une soie si âne, 
si vaporeuse, qu'on l'eût dite tisrée d'un brouillard 
neigeux, ceignait sa tête, accusant davantage les li- 
gnes miles et fières de ce visage brun de prince asia- 
tique. Au lieu des marques blanches du front et des 
sourcils, on voyait une triple étoile de diamants, rat- 
tachée par un eerele d'or à la plus splendide aigrette 
de brillants qui ait orné le chef akier d'un grand de 
la terre. La tunique de soie bleu de ciel, brodée d'or, 
avee un double rang de boutons de rubis, laissait 
éclater la royale munificence de l'éeharpe en fil d'or 
qui soutenait le cimeterre incurvé des solennités mili- 
taires. A ee costume éblouissant de richesse, de hau- 
tes bottés de cuir i aune, d'un cuir odorant comme 
serai de Rassis, mêlaient uns nuance de couleur eu- 
ropéenne. Et pour ne rien oabl er de ses droits aux 

regards de la postérité, le frère d'armes du Français 
d'Illoy avait arboré sur 8a poitrine la croix de la 
Légion d'honneur quels grand empereur d'Occident 
avait jadis octroyée à son père. 

On s'était tu sur le passage du vieillard. 
Quelques Anglais présents à la fête, invités par 

Simonne et non par le nawâb, éprouvèrent bien quel- 
que irritation sourd* en face de cette hautaine atti- 
tude d'un vaincu. Au demeurant, ils n'avaient point 
le droit de s'en irriter. Saint-Jean n'est point une 
terre anglaise, et Raham-Sing était l'hôte de la 
France. 

Mais, après l'échange des salutations, les groupes 
se confondirent, et l'impression du premier moment 
ne tarda point à être effacée par l'admiration que pro- 
voqua l'entrée de Simonne et de Germaine. 

L'effet était aussi original qu'imprévu. 
Mlle d'Illoy l'avait médité et préparé de longue 

date, n'en faisant part à sa cousine qu'au dernier mo- 
ment. N'était-ce donc pas par elle qu'elle voulait ou- 
vrir la série des étonnements ? 

Les deux jeunes filles entrèrent appuyées au bras 
l'une de l'autre. 

Germaine, grande, sculpturale et blanche comme 
un marbre de déitô, ses cheveux déj à longs relevés et 
retenus par un haut diadème, portait le costume altier 
des grandes dames russes. Ses beaux bras, ses admi- 
rables épaules, sa tête aux joues pleines, au profil de 
camée, son port de reine, tout justifiait en elle le 
choix de cette toilette superbe. 

Et auprès d'elle, dépassant à peine son épaule, Si- 
monne rayonnante dans son voile d'or, sous la veste 
de velours qui accusait la rondeur de sa taille, don- 
nait la sensation de quelque révélation soudaine de 
ce paradis des poètes hindous dont le Ramayaaa ac- 
cuse les images troublantes. 

Belles elles l'étaient toutes deux, miraculeusement 
belles, attirées sans doute par quelque sortilège sur 
cette terre saturée d'enoesstements, dans ee eadre 
disposé à souhait à l'autour de leur radieux éclat. 

(4 suivre) 
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